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LE

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

(Suite.)

M. de Maillé, qui se soutenait
avec peiny, s'assit sur le brancard.

-Làei-dit Lustupin. -Mainte-
nant, en route.

En se retournant vers Barba:
-Encore une fois, mercil -ajouta-

t-il.
Les porteurs étaient sur la place

Cocqueville, qui semblait à demi
hébété, marcha machinalement, sui-
vant les deux hommes.-Lustupin
tira à lui la porte de la maison et la
referma.

Barba et Jean étaient demeurés
dans le vestibule.

-Ah! mon Dieu !-dit Barba.-
Qu'est-ce que c'est queoces homme-

-Ils ont l'air de véritables argoî-
ina 1-dit Jean d'un air tout déconfit.

Et de cavalier, qui les appelle ses
amis I...

-Hum! mère Barba, ça ne me
fait pas l'effet d'être catholique, tout
cela .

-As-tu bien fermé la porte, Jeanu
-Oh! oui, je mets les gros ver-

rous. Quand M. le baron rentrers, je
les tirerai 1

-Ouch 1...fit Barba en frissonnant.
-les vilaines figvres l..,

Ban a.

Catherine - était demeurée seui*
dans la-salle basse. Elle avait écoúté
ave une anxiété de l'âme quie ref-é.
tait sur es physionomie, les pas des
trois hommes traversant l'autre salle

RIvÂnD.-Mon pauvre G-renier, il est inutile pour nous d'essayer d'arrêter
ce balancier.

C'est le balancier du diable qui redit sans cesse : Toujours! Jamais!

basse et se dirigeant vers le vestibule.
-Ah !-dit.elle an étendant les

bras.-Dieu est bon, de m'avoir per-
mis de le secourir 1....Et lui 1...com-
me il luttait 1...comme il se défendaiti
... comme il est brave I.....

Elle. s'arreta en frémissant : ses
traita se contractèrent...ses regards
se voilèrent...

-S'il avait été tué I-murmura t-
elle,-si onl'avait rapporté agonisant.

.s'il etait mort ....là...devant mes
yeux...Oh1,..

Elle s'arrêta dans l'élan. do sadou-
leur.

-Mais non, -reprit-elle, -Dieu
l'a préservé I-Ah I cet homme qui l'a
sauvée, au péril de sa vie, aura droit
à ma reconnaissance éternelle I...
Aymerio I comme ses yeux se sont
-fixés sur moi quand il est revenu à
lui... .

Catherine demeura pensive...
-Comme il m'aime I-dit-elle.
La jeune fille avait les mains join-

tes, les bras tombant, les yeux levés
vers l ciel. Elle rvait...Le bruit de
la porte de la.maison se reformant
lui arracha un soupir.

-Ah 1-dit-ell.-Ils sont partie..
Puis, avec une expression de dou-

leur et de regret :•
-Pourquoi faut-il donc que les

questions politiques nous sé1 arent I
-ajouta-t-elle.-N'y a t-il donc pas
qu'un roi en France, et ce roi n'est-il
pas. pour tous? Qn'importe la maniè-
re de le servir; pourvu qu'on le serve
bien1

-Barba.rentrait avec Jean.
-Rangez tout cela 1 -- dit vive-

ment la gouvernante. -Lavez oe
taches de sang. Remettez ces siéges
en place... Qu'aucune trace en reste.

Et en se tournant vers Catherine :
-Remontons, chère enfant I -

ajouta t.elle.
- Catherine obéit. Quelques instants
après, toutes deux étaient dans le
petit oratoire-salon.

Barba fit asseoir Catherine sur'un
grand fauteuil, et*-se plaçant près
d'elle, en la tenant dans ses bras,
comme une mèrequi cèline sa fille:

-Ce ne sera rien que cette blessu-
re,-dit-elle.-Ce jeune gentilhomme
guérira vite.

-Tu mais?--demanda Catherine

en rougissant encore.
-J'en suis certaine.-Mais main-

tenant, autre chose...il a été soigné,
il est parti, il guérira vite...tout est
dit pour lui ... Occupons-nous de
nous...

-De nous I~répéta Catherine en
regardant Barba avec étonnement.

-Oui, -de nous. -Ecoutez, Ca-
thorine,-si voua m'en croyez, lors-
que M. le baron va rentrer, nous ne
lui dirons rien...

-Comment?1
-Oni.-M. le baron de Leapara,

'votre digne père, est un fervent ser-
viteur du roi : il n'aime pas le duo
de;Bourbon,-il a lei bourbonniens en
horreur...D'un autre -côté, il aime le
président Duprat qui, -il faut la
reeonnaItre,-est bien bon pour lui.
Or, le présideit Duprat'a pour enne-
mis tous ceux de la maison de Bour-
bon...Done, M. le baron a deux
motifs peur ne pas aimer ce jeute
homme qui sort d'ioi...un gentilhom-
me du due...Lui dire que nous l'avons
recueilli ce spir...ci...dans sa maison
... e serait, bien aûrement, lui faire
de la peine.

. BERT]IELO T

Rédacteur-en-chef.

En parlant, B.arba avait détaché
chacun de ses membres de phrase,
les soulignant par l'expression, pour
aissi, dire.

Quant elle eut achevé, elle pressa
tendrement Cathorine contre elle...
La jeune îlle ne répondit pas
Barba se pencha vers elle :

-Vous ne ma comprenez pas,
Catherine 1-dit-elle d'une voix douce
et avec un accent insinuant.

Catherine lui étreignit les mains:
-Si1-di*... .- Je te comprends.
-Et...vot..-atial
-J dia...que puisque Dieu m'a

pria ma mère,-il ne pouvait placer
auprès de moi, que toi-ma bonne
Barba-pour la remplacer I

- Catherine !-dit B.arba avec des
larmes dans la voix.

-Oh ! - ma sainte mère doit te
bénir de là haut.

et Catherine, se jetant dans les
bras de Barba, l'embrassa avec effu-
sion.

-Oui!1 oui I - fit-elle, - tu as
raison 1-Ne dis rien à mon père 1--
Rien ce soir...mais demain, moi, je
lui parlerai...

-Que lui direz.vous t
-Que je le supplie de mIe garder

près de lui.
-Vous ne lui direz pas autre cho-

se ?
-Non I
---Et... àmoiI
Catherine regarda Barba:
-Cette nuit, -dit-elle, -quand

mon père sera retiré dans sa chambre.
nous veillerone, Barba, et tu sauras
tunit 1

Catherine s'était levée:
-Monsieur le baron peut rentrer,

-ait Barba, -je vais donner des
ordres à Jean.

-Que lui diras-tuI
-Qu'i cause des querelles poli-

ques, il ne dise rien qui puisse faire
supposer à M. de Lespars que nous
avons recueilli des serviteurs blessés
du duc.

-Jean n'abusera pas de cette demi-
confidence I

-Jean vous.aime, mademoiselle,
Jean vous et dévoué et si j'ajeute
que la moindre indiscrétion pourrait -

-vous faire de la peine, il se ferait
bâcher menu comme chair à pâté,
plutôt que de proférer une parole.

-Oh 1.- dit Catherine, - vous
m'aimes tous daux,- je le sais bien I

Barba pissa son bras autour de la
taille de Qatherine, et se baissant pour
la regarder en dessous:-Et...lui,.-dit-elle avec un signe
de tête,-l'aimez-vons

-Lui !-dit Catherine en rougis
sant, et en posant as main sur son
cour, comme pour en contenir les
battements.

-Oni, -reprit Barba, -lui... ce
beau. gentilhomme blessé...l'a -
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.VUI

SEavloz D'AMIE.

Barba était redescepduc dans la
salle basse. Elle regarda attentive-
ment. On ne voyait aucune trace de
la scène qui venait d'avoir lieu quel-
quos instants plus tôt.

Jean était debout dans un angle,
laissant la gouvernante passer son
inspection.

-Bien 1-dit-elle.
Jean sourit avec une expression de

contentement.
Il y avait un grand feu dans la

cheminéa. feu que justifiait parfaite-1

ment le froid rigoureux qu'il faisrit
au dehors. Cette année, de 1514, fat
pénible : l'hiver a'annonçait fort rude
à passer, et ce soir-là, du 20 décem-
bre, la lune, qui venait de se lever
brillante, faisait dire aux bonnes
femmes: " Cette nuit, il va geler à
pierre fendre 1"

Barba s'approcha de la cheminée
et désignant de la main un escabeau
placé dans l'Atre :

-Viens te chauffer I - dit-elle à
Jean.

Le volet obéit avec empressement.
Quand ils furent inetallés tous deux
devant le foyer :

-Jean, -reprit Barba,-tu con.
mais ton maître aussi bien que moi,
tu sais qu'il se tourmente et s'inquiè-
te facilement...

- Oh i oui,- dit Jean on levant à
la fois les épaules, les yeux, les bras
et les mains.

-Tu sais encore qu'il tst bon ser-
viteur du roi, et qu'il déteste les
ennemis de Sa Majesté ?

-Si je le sais i1-je crois bien, et
la prouve c'est que je chantais l'au-
trefois la chanson que tout le monde
chante, vous savez:

Je désire que l'on m'enveye,
Afin de retrancher la voye'
A tant de Bourbons barbus,
Frère Pierre de Cornibus...

-Tais-toi donc I - interrompit
Barba.

-Oui,-reprit Jean en coessant de
chanter. -Eh bien I comme je okan-
tais, M. le baron s'est mis dans une

.colêre I11 Il dirait que sion m'enten-
<ait, je le:fera6is. pondre I...

Tu naimes pas le mettre en oolê-

-Oh 1non 1
-Alors. tu comprends, quand- il

saura que- ce soir, .en :son, absence,
nous ;vons reçu. et soiné un gentil.
homme. de M.. de Bourbon...

-Ah:l miséricorde 1 il cii.dira I
- tlomig I

-Mais o'est la faute de :mademoi-

-Crois--tu qu'il criera plus après
mademoiselle qu'après toi? -'

-Oh Inon I-Etpuis,.il parlera, à
mademoiselle sa fille ... tandis qu'à
moi... -

neige, c'est pares:que le froid e-est décide a apparattre.
Depuis que les Canadiens dela partie Est de Montréal

avaient résolu de fêter le carnaval, le grand vicaire ne
dormit plus, quelle honte en effet pour le pays de u'asso
cier L des réjouissances profanes et de gaspiller de l'ar-
gent pour cette invention du diable qui s'appelle le
carnaval. On re pouvait tolérer un tel état de choses
Mais comment l'empêcher 1il 'y avait qu'un seul
moyen: impflorer le ciel afin qu'il n'y out ni la glaee
ni la neige nécessaires pour les préparatifs.

Le bon Dieu sembla tout d'abord donner raison aux
castors: en eut dit qu'on avait décidé là haut qu'il y
aurait un arrosage général durant janvier et qu'aux
premiers jours du carême alors qne tout danger aurait
disparu, les froids reprendraient. Les castors étaient dans
la jubilation, le grand vicaire triomphait, il parlait mime
de sortir en costume d'été pour narguer le comité impie
du carnaval.
. Mais hélasi ce bonheur fut de courte durée ; le bon-

homme hiver s'est montré pour tout de bon, enlevant
à la fois les illusions et l'allégresse des saints hommes de
l'Eitendard.

09.
On a beaucoup parlé et crid la semaine deruière à

propos du trne qui a servi à la réception de Sir John
A. Maedonia.

Après avoir reposé les reins augustes d'un monarque
béatifié, on aurait cru Fa mission terminées; - il n'en était
rien, et la vieux chef des Orangistes a su l'honneur de
prendre la succession du Saint Roi de Franci. - Il
faut être un Amérique peur voir ces choses-là, et v.oilà à
quoi le premier ministre de la puissance ne n'attendait
certes pas. Si d'autres personnages influents viennent
encore honorer de leur...... repos ce trône priviligié,
il pourrait nous laisser de bien curieuses impressions.

Malheureusement les meubles ne parlent pas

Madame Clovis Hugues qui est la femme qui fait en
ce moment le plus de bruit en Francs, sans excepter
la femme canon, veut en rappeler devant la cour de.
cassation des 400 dollars de dommages et intérêts aux-
quels on l'a condamné.

400 dollars pour se débarrassor d'un homme, ce n'est
pourtant par cher.

Si vous avez le malheur à la chasse de tuer une vache
un cheval ou mème un âne, vous en avez tout de suite
pour une somme considérable, suivant la valeur de l'a-
nimal que la cour de cassation vienne à donner raison
aux prétentions de madameHogues, et il sera désormais
beaucoup plus économique.pour un chasseur, maladroit
de tirer sur son voisin.

C'est logique I
**

On annonce à peu près tous les quinze jours dans les
journaux de New: York que tel o tel steamer transat.
lantique vient de faire le plus rapide voyage ente les
deux continents qui ait étr encore relaté.

Oih cela s'arrêtera-il?1
Un esprit paradoxal me dirait à ce sujet:
"Pour, peu que se cliché sé reproduise avec la même

persévérance pendant quàlquende, et on' arrivâra à
faire le voyage en ciniq minutés.

.Et encor· I .
•C'est 'une simple afaire. de calcul. -

,>'après les dits jodrnaux, tous les quinse jours, un
bateau ou l'antre gagnendie leure. - Mottons 25 heures
par an, actuàllement le dermer passage le plus rapide .a.
été de & jouùs.e't -18 heures -. do'n 'aant sept années
on ne mettra plus de temps di tout. .-.- ptt .re -arri.
vera-t on avant d'tr- parti.

«M. Joseph Prudhomnimeàurait·êjouté:
" Eh 1- qui sait, l'électricité nousréserve bien des sur-

pris 1. .-

N'viens pas vous d'mander c'que vous voules, attendu
que j'men f...; vient s'ment vous dire que si vous im-
bibez d'la chose des pékins d'tout à l'heure, s'rez tout
aussi bien f... avec eux qu'avne moi, car dans tout la... i
le... c'qui s'ont dit, et pour le... la méme chose, s'en1
f.. autant qu'moi, s'ment y n'en conviendront jamais,
ces roues-là 1

La président. - Colonol, respectez vos adversaires,
ces paroles•. m

Ramollot. - C'tà moi, oesp'roles-U 'que vous m'f...
là, mêles-vous donc d'vos affaires, b... de tourte !

Le président. - Si l'orateur continue...
Ramollot. - Eh bien, tu l'verras bien I e'qui m'a f...

un oiseau. d'présent pareil, s'erongnieugnieu !
Le président. - Je vais vous ôter la parole I

. Ramollot. - J'm'en f..., j'la gard'rai 1
(Des brauos prolongés emp8chent la préident de mai-

Ira sa menace à exécution.),
. O'que j'disais done, s'orongnieugnieu ! duo les... les..,
chose, lem autres, y vous ont bib'ronnés d'leur p'litique,
pour tacher moyen d'vous congratuler du sentiment. Y
vous disent ça aujourd'aujord'hui, pour à la seule fin de
s'faire nommer, quand ils l's'ront, vous diront : mon
sac 1

Et voilà c'que e'est qu'vos n... de D... d'candidats 1...
Jusqu'à c'vieux chauve qui a ou la cochonn'rie...
Le eandidat chauve. - Permettez...
Ramollot. - C't'y à vous la parole, s'pèce d'animal?

non c'pas, eh t,ien f... moi la paix 1
Jusqu'à C'vieux chauve qui vous a appelés: mes frè-

ra ! l. 
V'savez bien, dans l'fond, y vous prends pour des

moules, tendez bien c'que j'vous parle I
Le petit aux yeux d'lentilles vous a...
Le ca2didats aux petits yexX. - Il e3t impossible...
Ramollot. - Mais si, mais si, n'savez pas c'que vous

dites : gui là vous a dit que vous étiez ses chers contem-
porains.

Eh bien ! n'vous moi.is pas, scrougnieugnisu I s'f...
de vousces gens-là, s'f... du gour'nement, s'f... de tout
x'epté d'leur place, tendez bien c'que vous mémore ?

N'suis l'frère de personne, moi, vu qu'e .j'n'ai ou
qu'une soeur, et n'me f'ries jamais soupçonner qu'ma
soeur est =on frère, sans m'transvaser d'un étonnement
vraisemblable de stupéfaction... refractaire.

Pour la chose de... outemporain, c'était bon dans
l'temps, s'ment quand on s'autorise d'idées du,... qui...
progrès, quoi I j'dis qu'on n'est l'contemporain d'person.
ne...

Parlant tout l'temps d'lassictte de l'impôtl j'vous
d'mande un peu pourquoi y veulent des assiotts ? -

C'qui nous f... avec leurs assiettes T...
V's'écoutes tout 9a comme des tourtes, s'orongieu-

gnieu I et après ga vous gueules comme des erottes qu'on
vous a f... d'dans; o'qui vous comprime d'avaler .tout
1'qui vous instructionne I1

Et c'comme ga qu'on fait les. révolutions, et vous
trouves qu'o'est du.propre I

Vous promettent qui f'ront la... la chose, qui f....des
giffes iu président, qui, diront... n'importe et y u'dan.
dinnent . de tous... de tout lequel il est... susceptible
du... e'qui disent.

Eh bien1 j'vous l'rentasso, y e'f... de vous,, n'a. ..ront
d'giffles à personne et n'diront rien du tout. . .

Moi'je n'vois promets -djep, scrongnieugnieu I et la
parole du c'lonel famollot n'est pas à-fréquenter de..'
d'on on ,ptbPau.l

Quând'à aon pini, pas p'sible d'en changer, n...
dë D'...1 puisquiaj'n'n ai pas I .

N'avoir de rien et en changer, ça n'est.jamals vu,
a'cré tonnerre I1.don, j'y s'rai b'solument incorporé.

Aulieur, c'est'quand à seule 'in .d'à force de ohanger1
'ôpinion, qu'on f... les gourinpermnts.sens dessus dessous

et l'moilleur moyen d'eonserver un gour'nement...c'est...
o'est de n'pas l'rnqer.

Qu' soit ui-ci, gui-là ou un autre, j'm'en f...,

-Temps, veux-tu ?

Un jeune avocat, chargé de défendre
un récidiviste endurci, lui conseille de
tout avouer.

-Le franchise est encore le meilleur
moyen d'obtenir j'indulgence.de vos
juges, lui dit-il d'une vo x insinuante.

Mais le cheval de retour persiste
dans ses dénégations.

- Voyez-vous, répond-il à son
avocat, vous n'entendez rien à ces
choses-là, vous en avez peut-être la
théorie, mais moi -et il se frappe la
poitrine avec orgueil - moi, j'en ai la
pratique

M...entre chez son horloger:
-Mes pendules sont dejà détraquées I

lui dît-il; passez donc les les prendre
itn de ces jours.

-Bien. monsieur, j'enverrai mon
fils.

-C'est donc lui qui fait les courses,
maintenant ?

-Celles-là seulement.- Je l'envoie
enlever les pendules.

-Pourquoi cela ?
-Cela m'économise un professeur

d'allemand.

Poici lesflies. Que fangerons-nous?
- La réponse à cette question est fa.
cile. Nous aurons sur notre table des
dindes grasses et savoureues, des gi.
biers de toutes sortes, la charcuterie la
plus riche, des légumes en abondance
des viandcs frliches d'Ontario. Nous
touverons tout cela à l'étai de Meunier
et Robert au coin de la Côte St
Lambert et de la rue Cragi .C'est l& ou
l'on fait sesprovisions à meilleur mar-
cgé. Viandes livrds à domicile sans
charge extra.

Le neveu de Guibollard, qui est un
docteur très estimé - par lui-meme -
soigne un client sujet à des attaques
fréquentes de catalepsie.

Le cas lui semblant curieux, il prépa-
re en ce moment un mémoire dans lequel
il le soumet à la haute approbation de
l'Académie de medecine, et intitulé:
Causea, efeta et traitement d.s accès de

mort sibite.

Une jeune fille, demande des domma-
ges intérts aà son séducteur.

Le président à ce dernier:
-vous lui aviez sans doute promis

le mariage ?
-Pas le moins du monde. Qu'elle

montre mes lettres;, elles se terminent
toutes par ces mots Ton petit futur
pour la vie.

Toujours ingénieux, les exploiteurs
de la crédulité.

En voici encore un qui a imaginé un
tric d'une aimabledrôlerie.
. Ilpublie aux quatrièmes pages desjournaux l'annonce suivante:

PLUS DE CHEVEU POUsSIFS
EnvWo d'un fracda siYauhiàe contr

deu: francta n tijostr.
. On envoie les; deux. francs. Par
retour du courrier, on reçoit un petit
pager imprimé;

"Tout cheval poussif étant incurable
bébarrassez vous en en le faisant
abattre."

-I

-Ouil -murmara Catherine, en Calino me rend au Champ de Mars,pour voir la condo- O U A CS
enfouissant a tte dans le fichu de rO.
toile qui recouvrait les épaules de -Jemuis evolé, a'4crie t il furieux, n'est de la simple Bill lance un défi de $Soo qu'il battra
Barba.glae1 le meilleurtiur de poignet de la

-Et....lui ? -vous aime-t-il ? -. -- h bien, que voulez-vous de plus? Puissance. S'adresser poste restante
-Lui 1 -dit Catherine en se re- -Je croyais y voir des dorures, car on m'avait dit ' lBillMonitreal.

de n-ique c'était un édifice qu'ea dorA, - Pour la prémière fois de sa vie Toto
mi y t...a.c.SALVIO. est conduit au théatre.

tion sincère,'de -foi' profonde dans LE'CAAiD parait tous les samedis. L'abonnement est de nrecommandé expressive.
l'intonation dont la belle jeune fille 50 contins par année, invariablement payable d'avance. Au moment où la pièce cmmence,

On ne prend pas d'abonnement pour moins dun an. Nous R M L O ummn ùl ic omneprononça cette réponse. le vendons aux agents huit contins la douzaine, payable tous RADIOLL T CkgD[D[[ Toto très étonné du. recueillement et
Barba baissa Catherine sur le mais. g du silence qui règne dans la salle,

front.: Annonces: Première insertion, 10 contins par ligne: chaque Tribune ! Tribune 1... A la tribune 1... regarde sa mère et d'une voix basse:
-Je donnerais tout ce qui me Insertion subséquente, cinq centins par ligne., Conditions -c sont les électeurs qui, venant déjà-d'entendre deux -Dis, petite mère, c'est y défendu

zeste -à vivre, -dit--ello,-pour vous spéciales pour les annonces à long terme. d alrii
voir houreue.-Mait-patience iu e Adressez toutes communications et toutes remises dar- candidat de nuances opposées, demandent que le colonel -Oui, mon chat chéri.
borhurveu.-ais atence le gent. Ramollot, troisième candidat vienne à son tour, pour Et le gamin, désignant du doigt les
bonheur viendra i Maintenant que 3e Lii CANARD, exposer son programme dlectoral. acteurs:
mais tout..je tcherai de faire tout-.- Boito 1427, Montréal. Il a interrompu tout le temps, le colonel Ramollot; -Y s'genent pourtant pas ceux-là !
Mais il est sept ouros bientôt, Cathe- sel adversaires pouvaient à peine dire deux mots de oui- Lerine. . .Calmet-vous, remettez-vouste sans ôtre traitées de j... f..., mais le présidenr -ne lui a de as B.. va voir, l'autre matin un

afnq' snrtur .l brnn ses amis, qui, justement, venait de
afin qu'à son retour, M. le baron ne -'pas plutôt accordé la parole qu'il s'écrie : Silence, s'Cron- sortir.
so doute de sntn i. gnicugnieu I et il appuie son exclamation d'un coup de 1l s'assied, pour l'attendre et s'amuse

Et adressant un dernier geste à la -g.Ny poing qui ébranle la tribune dont il vient de s'emparer. à causer avec la petite de la maison, une
jeune fille, quitta l'orataire--salon, gamine de quatre ans.

Uatherine, demeurée seule, testa ELECTEURS,.-Viens sur mes genoux, lui dit-il.
long moment immobile et pensive. N'veus appell'rai pas c'toyens, uoi paro'que des o'toy -Peux pas.

larfois de gros soupire agitaient sa ens y en a partout : en Russie, on Espagne, en Angle- t pourquoi Y st déjà
poitrine. MONTREAL, 24 Janvier 1885. terre, cetera, et qu'on pourrait s'infiltrer d'confusion. -. on ventre y esé

-Oh 1 oui 1-dit elle,-il m'aime! P'sez moi des questionski vous voulez, j'i'enl f... I j'ny Donnez-moi un cigare '. DOU-
-Mais jamais je ne serai à lui... répondrai pas, paro'que n suis pas un... tout ça compara TOR ", je ne fume pas autre chose.

Elle joignit les mains, puis ellebl.
s'approcha de son prie-Dieu et se Pas une tourte, s'crongnieugaieul la connais la... la Bob et l'abbélaissant tomber à genoux, les coudes PETITE CHRONIQUE chose do questions: un uam'rad. vous frictionne de... bob veut sortir, et le temps est me-
posés sur l'appui de velours, la tâte du c'qui d'mande et l'aut'e chien, s'y attend, lui propa-! naçant.
appuyée sur les mains: go d'une opinion ueceptible. -Je veux aller me promener, moi.

-Oh I ma sainte mère'-dit-elle. Les amis de l'Etendard sent navrés ils s'arrachent les Rien préparé, moi, n... de D... 1 pour lors, par envie, L'abbé :
-Toi, qui de là-haut veille sur moi cheveux avec désespoir, se couvrent la tête de cendre et pour faire plaisir à uF premier quiconque de m'Ion, -Nous verrons tout à l'heure si le
-i.mplore le bon Dieu pour qu'il ait s'enveloppa la peau d'étoffe du pays, et pourquoi ces la- d'lui mémorer d'un... tout ça au... au.... détritus de temps le permet.
pitié de mes angoisses 1... mentations 1 pourquoi ce deuil général parequ'il m'n'opinion. Bob va à la fenêtre, l'ouvre, et, ten.

. .A---1 1-&.Ixq.1'est __ - - - - - - dant la main audehors .

-0 ALMST.A.R D
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Z.. est un de ces phraseurs tumul.
tueux qui se jettent à travers toutes
les conversations en faisant tapageu-
sement vibrer un tas de mots creux et
roufler un tas d'arguments vides.

Il était question de lui devant Pail-
leron.
"'-Ah!oui, dit-il..je le connais..
C'est un de ses tapageurs de la conver-
sation qui trouvent moyen de mettre
trois r dans beefsteak.

LLe Canard a vu accomplir ces jours
derniers un tour de force artistique
extraordinaire par M. Frank Labelle
qui à l'aide d'un crayon de savon a
desbiné le palais de glace sur la glace,
en arrière du comptoir du Grand Vatel.
Le coup de crayon est admirablement
bien donné ; toute les demi-teintes,
les reflets et la transparence du cristal
sont produits avec un effet des plus
artistiques.

On coirait voir une photographie
colorée du Palais de Cristal. Ce dessin
origiaal fait honeur au talent de M.
Labelle. Nous invitons les amateurs
de curiosités à examiner le travail de
M. Labelle au Grand Vatel. sue St
Jacques, porte voisine de la Brque
Ville Marie.

Comment on trouve.un titre:
Edpuard Ourliac venait de terminer

un volume de nouvelles. et il ne savait
sous quel titre le présenter au public.

Il consulte un ami. Cet ami lui de-
mande :

-Est-il question de tambour dons
ton livre?

-Pas le moins du monde
-Y parles-tu de trompette?
-Pas davantage I
-Eh bien iniitule.le tout simple'

ment: San.r trmbour ni trompette!
Ce qui fut fait.

Cours de zoologie:
La professeur C.... explique à des

jeunes filles que les grenouilles respi.
rent au moyen de poumons.

-Alors interrompt l'une d'elles, les
grenouilles peuvent devenir poitriniai-
res ?

Et nous ajouterons:
-Certainement, mademoiselle ; c'est

ainsi qu'est morte la " Dame aux
Camélias ".

Grand ajndicat de la puirsance.-
A l'occasion de la grande réouvertu-

de la maison J B Labelle, autrefois A
Pilon et Cie, qui doit lieu le 31 Janvier
prochain, par le grand syndicat de la
puissance, -Dupuis, Brien, Coutlée et
Cie, une grands rUuction .rans Orc/-
dent aura lien sur toutes les marchandi
ses quelle qu'en soit la ligne.

A ceux qui ont des achats à faire
nous ne saurions nous empêcher dans
leur intérêtde leur conseiller d'attendre
au 31 Janvier pour faire leurs achats.

C'est surtout dans ce temps que
d'immenses avantages seront offerts.

Qu'on se le dise et qu'on attende
Dupuis, Brien, Coutlée et Cie, acqué-
reurs du grand stock de J B Labellef
autrefois A Pilon.

647 et 649 rue SteCatherine.
Le nouveau Syndicat se compose

des messieurs suivants ; John Haly,
E. M. Dupuis, A. Senecal, M. L.C.
Lamarche, J. P. Coutlée, J. E. Prairie,
E. M. Brien, W. Gendron, J. Edmond
Dep.uis, et Odilon Lemire.-7-ai

L'ART D'ETRE AIME

Dédié czex demoiselles de guinze à viugg ans

Avec un vieux garçon montrez vous timide et naïve.
Faites un peu votre Sophie.

S'il est jeune, reposez légèrement votre main sur son
épaule.

Vous le fascinerez très facilement en examinant de
près les breloques de sa chaine de montre

Pour ceux qui aiment les statistiques j'm'en;oontref... attendu qu'o'est vié pilemet I'Am
earieuses.. prix pour l'paus beb.. .

D'après l'ispectiongénérale de la r- s ad j'm'instructionne du... cl-d'eus, jsuisvlgation de la -Seine, voici le nomrrbre'
des cadavres d'animaux trouvés dans ernené rprenant d'voir. un tas d'pêéins fr6-
la Seine, à Paris, pendant l'¢té de 1884;, que'tin' he préférence, -dent on les f... d'dans: cemme

Chats, 349; chiens, 3,929; rats, 1, 9 6i6d'ppos.
lapins,8 30d poules, 191 ; oies, 8; pois- le sandidat chauve.-Mais ce n'est pas un program
sons, 8 dindes, 3; sangliers, a: mou. me..
tons, a chèvre, i; veau, r ; singe, 1. Ramollot. - C'que vous d'mandez, a'pèce' d'invalide
Total6,566. ez lèe nvid

Ce qu surprend le plus dans ce dé que vous f.. un programme 's'orongnieugnieul
nombrement, qui ferait croire au nau- n comprenez donc rien, puisque j'vous propago. que
frage d'une nouvelle arche de Noé, 3'f'raC o'que j'voudrai, ni on m'nomme, et quje m'f...
W'est de voir qu.on n'a trouvé que 8 d'vot'e d'vot'eo chose.
poissons dans la Seine ?. . Le candidat aux petits yeux. - Vous pourriez tout

Huit poissons! alors qu'il y a plus au moine indiquer vos idées sociales, religieuses...
de quinze mille pcheurs Ila ligne! Ramollot. - Sociales, c'bien simple, j'aime la nooiété;En vérité, c'est par trop peu, et on ne ?'ligieuses... c'mon affaire, c'pas vous qui m'f... d'dansdoit.pas s'étonner si les taquineurs de
goujons, comme on les appelle, revien.avec ds théories, toujours.
nent si souvent bredouilles. Le condidat aux petits yeux. - Mes théories 1...

..Ramollot.-Oui, m'siou ! oui, m'eieu I fait'ment, j'sais
Donnez-moi un cigare ' DOC- c'que j'dias p'têt'a, n... d D...1 j'suis libre de penser c'-

TOR ", je ne fume pas autre ehose. que j'veux, l'inaugure, et c'pas votre affaire. J'pense c'qui
Voicidr - m'plait et... et... je l'prouve, c'pas comme Tous, b... deVoici, d'après un philosophe, quelles m'on 1sont les principales préoccupations de Le candidat aux petits eux. - Les électeurs ferontla femme durant son existence: .

A quatre ans elle pense aux bonbons justice d'un pareil langage, mais en attendant, je somme
'. sept ans, son unique souci est sa l'orateur de préciser...
poupée ; treize ans, elle rêve jour et Ramollot.-Préciser ? mais o'pas difficile, serongaie-
nuit à son petit cousin ; àdix-huit ans, gaien1 et puisque vous y t'noz tant qu'ça, j'vais vous
elle caresse l'idée du mariage ;k vingt dire avant d'quitter la... le... lo... l'rnachin : vous gueu-
cinq ans elle caresse son bébé ; à trente les comme une tourte que vous êtes libre-penseur, c'pas icinq ans, elle est préoccupée de son Eih bien I alors, pourquoi n'vous $tes-vous pas enorepremier cheveu blanc; avec la quaran- fait enterrer C'vilementtaine arrive la première ride et les
soucis qu'elle engendre; à cinquante Et.ayant écrasé son stupide adversaire d'un regard
ans elle pense.. au passé; enfin, à méprisant le colonel descend de la tribun. en se serrant
soixante ans, la femme ne pense plus chaleureusement la main.
qu'aux choses du ciel ! C HARLES LBROY.

Nous laissons au philosophe en ques-
tion la responsabilité de ses observa-
tiens.

* u::'.. td
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complètement, tombez on

Les NOMS CANADIENS et YANKEE
Le maitre de poste d'une paroisse de la provinoa de

Québec entre les mains de qui passe une multitude de
lettres adressées à des Canadiens-français des Etats-Unis,
nous a donné une liste de noms français traduits en an.
glais par ceux qui les portent afin de paraître plus
yan e.

Voici quelques noms extraits de cette list, qui est la
plus complète que nous ayons eue jusqu'à présent :

Toussaint Marcheterre, Allsaints Sidewalk ; Cyprien
Lblane, Robert Wood ; Baptite Vaillancourt, Joha
Van Court; Vincent Dubois, Twenty Hundred Wood;
Alexis Charlebois, -Alexander Wood; Anicet Leblanc
John Wood; Norbart Poulin, Norman Colt; Léandre
Chaput, Leonard Stinkeat ; Joseph Lemoine, Jos Top;
Hilaire Grenier, Wm Gener ; Xavier L'Eeuyer, Frank
Davis; Guillaume Bouthiller, Wm Butler. David
Trépanier, David Baskett; Emery Latour, Henry
Turner; Alexandre Thérien, Sandy Farmer; Damase
Leblane, Thomas White; Jules Fendlevent, Jerry
Splitwind; Hormidas Daoust, Herman Bacuk; Maxime
Beauparlant, Michaidl laniometalker; Joseph Poirier
Jos. Peartree; Rémi Chappedelaine, R',bert Woolshall
Achille Saucier, Archie t.aucecup; Noël Néron, Nei
lloundnose; Damase Pérou, Thom. Platform; Camill
Grenier, Caleb Garrett ; Toussaint Rousseau, San
Brook; Leoger Fouraier, Mager Fuller; Vital Lefèvr
Wallace Been ; Jacques Picard, James Peacock ; Narcis
se Gagnier, Nelson Gagner; J.-Baptiste Baignet, Joh
Nuteske ; Augustin Sommier, Augus Summer ; Sin&
Gratton, Sidney Scratch; Courtemanche, Shortsleeves

GRAPPILLAGES
Dans un bureau de journal, le petit Z... se plaint d'u

violent coryza qui résiste à tous les médecins et à toute
les drogues.

- C'est désolant, gémit il, mon nez est bouché à l'émer
et depuis un mois j'ai perdu le sens de l'odorat.

- A quelque chose, malheur est bon, interrompit not,
confrère G..., tu peux demander une pension ci quali
d'invalide de la narine I...

Les enfants d'aujourd'hui
M. Tomy, gentlemen de cinq k six ans, et sa jeune soe

Liii s'amusent au jardin des Tuileries.
- Si tu veux, dit Tomy, nous allons jouer au ménage ?.

Moi, je ferai papa...
-. Et moi, maman... Mais qui est ce qui fera M

Jules ?...

Un Marseillais, retour des Indes, raconte ses impres
sions dans un atner d'amis.

- Ce qui m'agaçait le plus dans ce diable de pays, c'ôta
d'avoir trop de domestiques... J'en avais quatre rien qu
pour ma pipe: le premier, me l'apportait ; le second1
bourrait, le troisième l'allumait...

Et le quatrième, s'écrient les convives.
- Oh!... celui-là, il la fumait. Moi, je n'ai jamais p

supporter l'odeur du tabac.

Deux messieurs sont arrêtes devant la vitrine d'up. mau
chand de curiosités.

Tout entiers à la contemplation de deux vieux pots, i
n'entendent pas une pauvre petite malheureuse qui leu
offre de méchantes fleurs fanées. A trois reprises, el
fevient à la charge sans succès.

Enfin, à bout de patience, elle tire un des messieurs pa
le pan de sa jaquette et liii dit bien humblement, enIl
montrant son bouquet.

M'sieu, il est ancien aussi.. .

En police correctionnelle::r ,'N-1 3 ' TIHR!II
Une dame mûre, et même blette est citée comme té

moin
. Le président. - Veuillez dire-votre age?
La dame (avec hésitation). - Trente-neuf ans.
Le président (avec bienveillance). .7 Voyons madam

un peu de courage. Complétez.

En police correctionnelle.
Le président. - Pourquoi donc aviez vous des cartoucli

de dynamite dans votre poche ?
Le prévenu. - Pour faire sauter des troncs d'arbres ;

suis jardinier-pépiniériste.. Ne trouvez-vous pas la cho
I plausible?
.Le président, guilleret. - Non, je latrouve. . eplosibi

Si vous voulez l'ubrntir
ncope sur son gilet.

La sine se passe au cabaret.
L. .un de nos jolie bohêmes; ceps

mandeu&.copieux .déjeuner,.:l'aIsorbe,.
puis, pendant que la digeptioq se. fait
il regarde. le plafond à ,la recherche.,
d'une Inspiration.

Le patron,- qui le connait, croit d e-
voir le tirer de sa rêverie. La conver-
sation s'engage. Ils arrivent k causer

- omment1I s'écrie le bohème,
vons êtes encore républicain? ·.

-Mais certainement.
-Un gouvernement sans nom.
-Vous vous trompez..
-Des gens sans aveu.
-Vous êtes fou. .
-La révolution à nos portes.
-Monsieur !..
-Tenez, sI.crie enfin L... vos opi-

nions me dé;outent à un tel point qne
je ne resterai pas une minute de plius
ici. "J'aime mieux m'en aller sans
payer.

Cisveland et Blaino. - Si vous voulez
voir Cleveland, le président élu des
Etats Unis, et Blaine, le candidat de
fait Allez chez ALPHONSE, le popu
laire restaurateur,au coin de la côte St
Lambert et de la rue Craig. Vous
verrez ces deux personnages et vous
aurez occasion de gouter le cocktail
favori de Cheveland, préparé d'après la
recette officielle.-' 7-2

A Carcassonne.
Un commis-voyageur en huiles rend

compte d'une soirée qu'il a passée dans
un théatre de Paris:

-Et il faisait un froid, là-dedans !
tellement froid, mon bon, que les
personnes qui pleuraient au paradis,
te sais, tout la haut..

-Eh bien ?
-Eh bien! ça neigeoit sur le par-

terre.

; Fumeurs!tA .tteution.- Parle présent
manifeste vous êtes, informés qu'à
l'occasion du Carnavald'hiver A.Nat-
tan fait une exposition extraordinaire
de pipes en écume, portecigares, fume-
cigares boîtes à tabac artistiques en gran
devariété. Rappelez vous que le plus

e grand stock darticles de fumeurs à
Montreal se trouve chez A Natthan No.
71 rue St. Laureut et 16ig rue Notre
Dame, là ou l'on vend toulours a

e prix du gros.

x Les parents du jeune Toto, élève de
e septième à Condoret, lui ont faii ca-
s deau d'une montre le jour de Noël.
n Hier il revient tout joyeux du lycée
i et interpelle sa mère:

- A! comme man'ontre va bien
aller maintenant!~. Toute ma classe
l'a remontée!

Une lettre qui pourrait av'antageuse-
ment remplacer un endroit où l'on
-hante, c'est certainement l'A.

-En effet, A vaut K et K fait con-
in cert.

es Restaurant Ethier.-Les étrangers
~,qui visitent la métropole ne doivent pus

oublier de visiter le restaurant modèle
rede Montréal, au coin de la rue Gosford
té etla rue du Claiup de Mars, e face de

l'Hôtel de Ville. RZien n'a étd n gligé
pour le confort des consommateurs.

Un chef de cuisine, expérimenté est
attaché à l'établissement. Lunch chaud

uret froid. Huitres appr&ées en soupe
et roties. Vinîs et liqueurs importés.

Prix modérés service attentif, lumière
électrique .- i 7-4i.

i,

Fumnez le "lDOCTOR ", le meilleur
regare de 5 CIa.

a- T. . avait besoin d'une dot. Il épouse
Ltune demoiselle laide comme les sept

ait péchés capitaux.
la pre soir des noces, la belle-mèreUne son gendre part et, les yeux

remplis de larmes:
-Mon ami, lui dit-elle, je vous la

RucofetuatEhe.-.tagr

Et T.. étourdiment'
-Rassurez-vous, le vous la reandrai

de- Motéaaucind l ueGsfr

UN-HEUREUX PORTEUR Dr- JOUILIAtUC

poLe 5onfort dusecond grand prix

Une cheftalde cuiteie, eéri entLest

siaeirée hier, k la Nouvelle-Orléans,
ar tcgagné artiellement ici partielle-

ment à Cinctnati et k San. Franisco.
Prmi les heureux gagnants se trouve
eM. Gus. Phiinips un des porteurs des
journaux le Lderetal'Atteal. lavait
un dixième de ilet et a-gagné $,ooo.
Il restera k l'exposition de la Nouvelle-

6 Orléans et se présentera kàMX A.
Dauiphin qui lui versera la somme qu'il

a ane Meephis) tTenn)- Ledger.
.17.

Fle ez e 1 DOTLOR , le milleu

*-Au bal:
Quelques tapisseries échangent leurs

observations -sur'les valseuses les plus
en-succts. ' %.. .

*-Cette. Mme de X.. elle est vrai-
je ment étonnante, quelle jeunesse encore
se -Et t dIre que cette femme là pourrait
lig déjàtresa et
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Le bourreau auglails.

Les journaux et la population de
MauèEeter sont unalimes à loger le
z7le de M. Berry, le bourreau anglais.
Le digne rodctiontuaire a pendu derniè-
rement deux bandits, enl'eacC d'une
lieure, 'devantinle assistance chosit;

etquoqe les Anglais soient gens très
diffciles l'endroit de cet art éminem-
ment nationnal, aucun des spectateurs
d'a pu trouver le plus mince reproche
à formuler. L corde était d'une bonne
longueur et accrochée à une élégante
potence. L'échafaud propre et bien
dressé semblait engager le patient.

Le lendemain de l'exécution, des fé-
licitations chaleureuses sont arrivées
chez M. Berry : lettres d'hommes, de
femmes, de misses légitimement en-
thousiasmées. Un journal écrit en
tête d'une de ses colonnes : -Berry a
fait son pénible travail avec la plus par.
faite correction. " Diverses personnes
ont cru même devoir blâmer le mot
pénble. Voilà un bourreau lancé.

Berry est un homme de quarante-cinq
ans, d'une physionomie avenante. Son
costume n'est pas sombre, et il évite
autant que possible, d'avoir l'air'" bour-
reau " On dit sa conversation agréable
parsemée d'anecdotes piquantes. D el'a-
,vis de tous, un avenir brillant lui est
réservé et la place de Londres à la pro-
chaine vacance, ne peut écheoir à un
autre que lui.

Berry affecte un grand mépris pour
la guillotine, qui ne permet pas l'initia
tive individuelle. - On peut-être, dit-il
un bon guillotineur, sans avoir appris
pour bien pendre, il faut des disposi-
lions naturelles et quinze cns de prati-
que."

" On guillotine tous les criminels de
la même façon; on pend un homme
suivant son age, son tempérament, sa
taille. Il faut un coup d'oil d'artiste.
La guillotine est sinistre. La potence
permet la plaisanterie. Un jour, je pen-
dais un voleur : il pleuvait à verse;
pour arriver sur l'échafaud, mon hom.
me m'a demandé un parapluie. jamais
un guillotiné n'aurait eu cette présence
d'esprit. " .

Tandis que la guillotine ne subit que
d.t très rares per fectionnements, la po-
tence, chez les Anglais est un objet de
continuelles préoccupations.

Berry proposa la création d'une éco-
le de bourreaux, ou les personnes qui
auraient ddjk des dispositions, acquer-
raient îe " doigté " et l'assurance né-
cessaires, sur des mannequins, des ani.
maux ou des criminels de troisième
ordre.

Cela intéresse tout le Royaume Uni,
un bon Anglais n'étant jamais sûr de
n'être pas pendu vers la fin de ça car-
-rière,

UN REMORDS

..
La récréation venait de finir: le père

rascal agitait encore sa cloche, et déjà
les élèves avaient rejoint leurs divisions
respectives pour rentrer en classe, lor.
qu'un surveillant arriva au milieu de la
cour et appela: " Le élèves pour la
première communion !I"

-Une cinquantaine d'enfants se
détachèrent des autres, et sous la
conduite du matre d'études, se dirgé-j
reut vers la chapelle.

On einstalla avec bruit sur les bancs
de bois, et l'on commença: c'était une
séance sérieuse, déinitive: l'examen
de cathéchisme I examen travaillé
depuis un mois, moment redouté par
toutes ces jeunes têtes de onEe ansi et
puis, quel apparat il y avait li, presque
un tribunal: l'abbé Vésot, l'aumônier
du lycée, un Languedocien avec un
bredouillement dans la bouche. et de

-nombreuses taches sur sa soutane,
l'abbé Lixet, un professeur de la
maison d'Arcueil, petit, sournois, avec
des intonations de Normand; enfin le
père Bonnard jouffilu la Rablais.

Grâce au ciel et à la coutume de ces
sortes d'examen, personne ne futJ
refusé. Avant de terminer, l'abbé
Vésot rappela que le soir même aurait
lieu la confession générale, et qu'il
fallait prendre garde à ne rien omettre
qu'un péché mortel oublié volontaire.
ment détruisait l'effet de l'absolution,
et qu'en outre, une communion sans
l'état de grâce était un sacrilège irré.
missible, digne des plus terribles peines
de l'enfer.

Le lendemain, la retraite commen-
çait.

On était en cour.
-Allons, Herblot, joues-tu à la balle

au chasseur ?
-Non I
Le groupe s'éloigna en ceurant;

Herblot.s'assit dans un ooin et se mit
à réfléchir.

C'était un petit blondin, gentil à
croquer, avec des yeux remplis de dou-
ceur comme une fillette; on sentait
dans son regard que la sollicitude ma.
ternelle avait toujours dirigé ses pasi
depuis deux ans qu'il était au collège,
.iln'avait pu se défaire d'une timidité

excessive. Aussi, pour lait la première
communion était un événement capital;-
Il s'appliquait avec fore à tous les exer.
cices religieux buvant les paroles dï
lauônier, s'extasiant devant les récits
de la vie dus martyrs, .et. bien décidé
- faire un prêtre quand l serait grand.
En attendant, à l'exemple de anciens
chrétiens, il s'imposait* des mortifies,
tions ; ne buvant pas au repas du soir,
malgré la soif qui lui séchait le gosier.
oubien, dans son lit, récitant des cha.

plets et luttant contre le sommeil. qui
I'envahissait.

Le petit Herblot restait donc silea-
cieux dans son coin, et dans cette jeu-
ne cervelle se faisait une travail terri-
ble; quoi qu'il fit, il était toujours
obligé de resasser l'idée qui le pour.
suivait.

Hier, en se préparant k la coufession
générale et en faisant la recherche de
ses fautes anciennes, il s'était rappelé
un péché monstrueux, énorme, qu'ili
avait commis deux ans auparavant, et,
lorsqu'il était arrivé devant son con-
fesseur, il n'avait pas osé avouer son
forfait. Justement, ce matin, l'abbé
Vésot avait parlé de l'enfer, de
l'éternité : ' Quand, par mégarde,
" vous vous brûlez, s'était-il écrié, il
" vous semble qu'il n'est pas de plus
"grande douleur; cependant, ce n'est
" rien à côté des brûlures de l'enfer,

et songez que ces brûlures dureront
" tonte l'éternité! L'éternité !!!! ! Per-
" sonne ne peut embrasser l'idée de

l'éternité ! Ainsi, supposez que tous
" les mille ans, Caïn verse une larme,

une seule, et qu'il se soit écoulé un
temps assez long pour que, goutte à
goutte, les larmes de Caïn aient pu
former les fleuves et les rivières, les

" mers et les océans; eh bien ! cet énor-
me laps de temps n'est rien à cété de

" l'éternité!.. Allez mes enfants il"
Le pauvre petit oe rappela t ces

paroles, et son angoisse augmentait;
toutes les nuits, il avait des rêves
affreux ; il voyait des diables danser
autour de lui une sarabande échevelée;
il voyait des flammes rouges, bleues,
vertus, lécher les pieds de son lit, mon.
ter graduellement jusqu'à sa poitrine;
il se reveillait dix fois, le front brûlant
de fièvre, le corps glaé, et le matin,
épuisé de toutes ces luttes, il se disait
il faudra que j'avoue; mais au moment
de l'aveu, le courage lui manquait, et il
sortait du confessional plus coupable
encore qu'il n'y était entré.

Enfin, lu veille de la première cam-
munion était venue; trois fois, pendant
la retraite, Herblot s'était confessé,
trois foisil avait caché son péché, en-
tassant ainsi de nouveaux crimes sur de
nouveaux crimes, et c'était demain
qu'il allait recevoir le corps de Notre
Seigneur ! Non, cela ne serait pas;
cela ne se pouvait pas !

Il prit un grand parti, et, à l'étude
du soir, il demanda an surveillant s'au-
torisation d'aller trouver l'abbé Vé.
sot. Sur son insistance singulière, le
maître d'étude lui permit.

L'aumônier n'était pas chez lui. En
revenant désolé, affolé, la mort dans
l'ame, ne sachant que faire, songeant
même au suicide, Herblot rencontra le
père Bonnard qui allait, après son dî.
ner, fumer sa pipe dans le parc du
lycée.

Il se prêcipita sur lui en s'écriant:
" Mon père, mon père, sauvez-moi !"

--Qu'avez.vous, mon enfant ?
-Mon père, il faut absolument que

je me confesse, voilà trois fois que je
cache une faute.

L'abbé, intrigué de ce qui pouvait
tourmenter un enfant à la figure esi dou.
ce, l'emmena dans la chapelle, et la,
dans un confessionnal.

-Voyons,- mon enfant, remettez
VOUs.

Le pauvre petit haletait.
-Ainsi vous avez reçu trois fois

l'absolution sans avoir avoué votre
péché ?

-Oui, mon père.
-C'est donc bien grave t
-Oh I mon père, je n'oserai jamais.
--Mais si, mon enfant, il y a un Dieu

rempli de miséricorde ,pour les. plus.
grands copables.

-C'est......
-Allons!
Et d'une voix entrecoupée de soupirs

et de sanglots:
-C'est.. il y a deux ans, j'étais

allé me promener avec ma grand'mère.
je n'ose pas..

-Allons., allons!
-En revenant elle me dit: tiens-toi

là, regarde s'il ne vient personne et..
-ut?
-Et elle s'est baissée; moi, au lieu

de rester tranquille, je me suis ratourné,
et.. et.. mon père, dit le petit en fon.
dant en larmes, jai vu.. j'ai vu le der-
rière de ma grand'mère •

EUGENE H EROSI

Un repris de justice s'est décidé à se
placer pendant vingt-quatre heures.
Il a profité de l'occasion pour tuer les
deux chefs de son établissement.

-Votre profession ? lui demande le
président de la cour d'assises.

-Modiste.
-Comment, modiste ?
-Dame, oui 1i . ou découpeur de

patrons, si vous aimezmieux..

IGRAPPILLAGES.
Dans une soirée musical
Une dame vient d'exécuter à tour de

bras une interminable sonate.
m aténuée, après avoir terminé son

morceau, elle s'évanouit.
Un monsieur se précipitehors du sa-

lon, revient avec un verre d'eau sucrée
dans lequel il adjeté quelques gouttes
d'eau deaeurs d'oranger, en fait absor.
ber quelques gorgées à la dame. Puis
il vile le reste du verre dans le piano,
en disant: - Oh! il ne l'a pas volé
non plus!

Propos de quadrille:
-Quel ége avez-vous, mademoi-

selle ?
-Dix-huit ans passés, monsieur.

Mais je vous en prie, ne le dites pas à
maman!

7eune gens, lises cecs

La Voltaic Belt Co. de Marshall,
Micli.,cst prete à envoyer sa célèbre-
ceintlure electro voltaique et attire sak-
pareis e!(ctigues à l'essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
ailligés de débilité nerveuse,.de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhuinatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit un retour certain à la santé et à
lt- vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pamt-
plilet illustre qui vous sera expédié

Le nouveau cigare le " DOCTOR"
en vente citez tous les marchands de
tabac.

Dans un chaier.. orientai:
Un monsieur se croise avec une

jeune femme dans l'étroit couloir de
l'établissement.

-Oh ! la jolie personne ! s'écrie-t il.
Puis, s'adressant à la buraliste:
-Est-ce qu'elle vient souvent ici?
-Oh ! monsieur!.. Et le secret

professionel !1

Cas du citoyen Tomy, âgé de 'sept
ans.

-Dis donc, petite mère est-ce que
mon petit frère sera toujours plus jeune
que moi ?

-Mais, sans doute.. Pourquoi cette
question ?

-Ahtant mieux l Alors, je pourrai
toujours le battre.

AUX DAMES
Les fêtes approchent. Il est temps

pour vous de songer à faire un cadeau
convenable à votre mari. Il faut que ce
cadeau soit de nature à le retenir k la
maison. S'il est fumeur, ce que vous
avez de mieux à faire c'est d'acheter
chez A. Nathan, No. 71 rue St Laurent
et No 16ig rue Notre Dame suit une
magnifique pipe en écume, ou en brièrei
soit une boite de cigares importés ou un
pot k tabac artistique. Le stock le plusvarié et le plus considérable d'articles
de fumeurs se trouve chez Nathan qui
vend au prix du gros.

2o Decembre 18S4-î2-4i

A l'hôpital militaire:
.. Où vous sentez-vous mal?
-Au régiment, major,

ZAh. OONSOMPTION .GUÊIBIE.

Un vieux médecin retiré,.ayant reun
d'un missionnairé des-Indes Orientales
la formule d'un reinbde simple et végétai a ê .
pour la guérison rapide et permanente lI D 11 la i Ui IIt a
dç la Consomptiou, la Bronchite, le CA- I..R
tarrhe. l'Asthme et toute les Affections
des Poumons et de la Gorge, et quiL 7uOO

radicalement aebilité Nerveusenet P IXCAIT 7
toutes, les Maladies Nerveuses: après
avoir éprouvé ses remarquables effets BILLETS SEULEMENT $5.00
curatifs dans des milliers de ces, trouve
que c'est son devoir de le faire connal- Parts proportionneUes
tre aux malades. Poussé par le désir de
soulager les souffrances del'humanité . Nuse&etrfonrp ar les oreseneta gué no s
j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, aniueumons lés amaats fats foud lae
cette recette on Allemand. Français nu tages desseis et séulau oel. de la Cons,
Anglais, avec instructions pour la epéla- eani d ie de PEtat de la Loursrarse
rer et l'employer. Expélié par la poste si guenousgrons et contrMonspersonnellanst
ou adresse avec un timbre nommant cole eltragt ,eous-i, nes, et que letouIst u -

ouîrnal, W. A. Noyes, 14 1oIrr's1Blok!y Aii toun«lt/n uautalsotom&r wdrams; nus aodora'sos la
ocheater. N. L -24 Cemnpagnte se sen*ir de ce cttifeat, az

- - . f5 d1 no s/gnartures attacs
à Il 6: t dans sa annanen.

Attenthion!! Attentionl
Jeannette avec ses torts

Jeannetto I.- Mtimn? Nous avons du
mnitde ce soir ur siupier : Aiison DieuP.Iin',iin.îis le sis'îîl n',, ldans le gnnriu sman.
ger. Eh tien, .allez chez O Llzaî lu echarcutier
franiçais 72 ru it Lturont lit e Il y aI un
gros eîîî] a prlit. pîsIli non madar ele u'o4er .1 Jainfllu : ahi lvxsîl 'avais
caloni.si-s pi.,mis, cari lor uln,, Je si %l vus
saî.ns seu ébouesJ'ai e lreld île ri enir uo
aies torts estr %lissue il ;.'y en s i pas de plus
blatte et de plud grilkàYNlui.tréiti:

Ai-rs Jn is..LteL at9 eyfaite la piix et
colmmsandîez. lui votre Mutipes' votus n'atvez
plus que ueux luetiros: Ave .i'l li
c'est une <e trop, vi' verrez: Var Il est
chez. le roi L *-is continu isf de cuisine;
Eni îllst doux -'i's zia:r lue conive.ait-
lxtiol,une taîble~iri!litirg(-a tintout ce
que le plus gturmasU-ti spi g.urlml Peut
rdver: iude : tculo, g:iItin 'ate (

i"l r,,Tte on Frontige, rtoasbl)ef et
Poie lrTis'¿Ptesle monuton, atas ux HuI-

tel', iaitres n îi nil.es S en sso s de LyonI'AIas, A l'Ail. Eisii lectictir do tout. de
tout! Et au beauailniti do li tableune

iramiy. des faieux petis de Czote 1Moi'DOn on est qtso Jî aisflttû pour relsirer
se° torts & I a tard du ediôro charcut ior
n'avait pas trouvé de meilleur moyen que
eli un-l n Avis maintenant a toute leuper-

Bonness qui lui duiuuLtdoliLtoit acheter vouîs
done ce qu'il vous fitut potir vosi sulrdoi elle
réponi avec entuoiilsime.

Ailez chez rCil 1 Allez chez Cîzol au
No. 72 rue St Laurent.

VOICI LE TEMPS
Enmitotillez-vous pour le froid avec

de bonnes fourrures.
Cherchez le BON MARCHE et vous

lo trouverez à coup sûr chez a. Robert
& Cie, coin des rues St.Laurent et Vitré.

Cette maison populaire Il décidé de
vendre sans réserve tout son stock de
fourru.'es avant le jour de l'An. Les lrix
ont 6t, fixés en conséquence. Le stocc
est des plus variés et comprend les styleslus plus nouveaux.&kM M.

gàN'ouubliez pasla place duu BO
MARtCIllS.

C. ROBERT &• Cix

Coin des rues St Laurent et Vitré.

A ris AUX MERES

Si votre sommeai est troubis la nuit par les
pleurs et le, cris d'un enfant qui souffre de sadentition. hàCtZ-VOUS de VOUS InroCIIrer une bou-
teilleodit " sirop calmant de Mme Wlnseow pour
la dentition ds enfnts. Son eslicaciti est sans
égale ét votre petit malade sera soulagé immé-
dIatemeut.

Ayez confiance. à mères, ce remède est Infail-
lible. Il guent la dyssenterie dt la diarrhée, rég-
larise l'estomac et les ntestins. fart disparaitre
les coliques, adouct les humeurs, réduit les in-
flammations, et donne une énergie nouvelle à toutc
le système en général.

-,Le Sirop calmant de Mme Winelow pour la
dentition des enfants " est agréable au got et
est préparé d'ap rs la prescription d'une des plus
grandes célébstées médicales parmi les femmesdes Etats-Ui.-.Il est se Vente chez sous lms
pharma -iens,dans lmondeteor.Prixsàels.«
la bouteille.

Incorporée c asS our s2 Saisar nLégistela.ture. poir des fin,. d'éducations et d. cisarité, avecus capital de, $i.oso.oen, mîq-wl as tA j uté de-
pr'is ,120fo2s de réserve du plus de $50,WPr us vote psiairc se-aut, se privilèges
d.viurat partie le ilapréses Costtion d1. £Lat, adoptée lemzuiieiubro A. D., às319.

Les grands tirage sinples ontlibLu men-sNuellement. Ne fiait jais de dtdlirtion et ne
r'arde îsi"i'i. Lt sou iloterlu voteu et ap-
îirouvd(i,.sr le polile de to..s les états.

Occasions plendtiodégagner une fortune.
Premier grand tirage, classe A Oa lAeist-demie do mnuàiîqîe, à la 'NouvelleO.rléans,
mardi 10fvrierlaid, 177 àm e tirage men-suel.

Prix Capital, &75,000.
100. On billets à cinq piastres

ohe.que. Fraction, an cinquièmes en
roportion.

LISTE DES PRIX -s

; Prix Capital de

s Pria de
s",

5

la "slo ,,

$7s,0oo
50.0oo

6.eoe
eaaSO

o,050

550
0ose

rax arraoxsarm
9 Prix d'Approxlmateon 

de $750

pr. e ' 250
,gel prix s'élevant à

$7.0005s,0os

.'000

so,003
25 000

25.000

t6,ia
n.5.

Les applications pour prix aux clubs doivent
tfes sei eau bureau de la Compagnie,éla tIeuvelIe-Orléans,
Pour de p tueamples informations, écrivea

Liasiblemen donnant votre adresso au long.
Mandais depost, mrandats d'asirasouclsne sur New-York üans une lettru ordi-
naire.Bilmets de banq.e par Express (Toute
somme au-dessus de nos raIe) doivent,élie alése

M. A. DAUPBIN,
Nouve le-Orlaseî Le,

on a M. A. DAUPHIN,
607 seventh St., Washington, D.C.

Faites les mandats de poste payable et
adresses les lettres enrégistrées a

New, Orleans Nationa Ban7c,
JUso Oreaa, Zn

NOUVLL. lrrREssANTE. AUX M*NAGxEs. INvENTiol UTILE.

ROVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté enTFrance, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

-Un. Li..Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofa. Comme Lit.
S' re N'a ni pieCs ajusiés, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- 3

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, q
possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout lenécessaire à faire le lit:

a ous declarent l'invention admirable.
,,a ofag- .g Bover est un lit complet, combinant.ematelas*n.crin, avec un matelas de 48 e

Le-i à do ressorts. l
L s aofa-Ct Hover est un sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant et moeleux
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chamore d'étrangers fait dé-

faut:; en cinq minutes on peut mo"ter un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-Ut se trouve placé.
. LE SOFA-LIT HOVER $9 le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule

" j pièce. A Paine de ce meuble egal possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont on villégiature ; inutile de j

déménager lesia encombrants à leurs accesoires. (L sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires j demonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a Pépoque de la livraison.

Prix de $so a $75. Conditions fales et avantageuses.
S'ADRMIER AUX ATELTERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.
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